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Dimanche 11 novembre 2018 – 32e dimanche Ordinaire B 
 

1ère lecture : « La femme alla faire ce qu’Élie lui avait demandé » (1 R, 17,10-16) 

 

Psaume : Le Seigneur fait justice aux opprimés (Ps 146(145), 7.8-9a.9bc-10) 

 

2ème lecture : le Christ s’est offert une seule fois pour enlever les péchés de la multitude »  

(Hb 9,24-28) 

 

  

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Marc 12, 38-44 
 

« Cette pauvre veuve a mis plus que tous les autres »  

  

Homélie du Père Claude Philippe, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 

 

Drôle de coïncidence ! Les textes du jour nous présentent deux veuves alors que nous faisons 

mémoire de la fin de la Grande Guerre, qui, justement, a mis en avant la figure de la veuve. 

Dans notre texte d’Évangile, Jésus nous invite à porter notre regard sur une veuve. Faisons de 

même ! 

Jésus est dans le Temple de Jérusalem. Il y a foule parce que la Pâque est proche. Jésus enseigne 

aux personnes autour de lui et il met en garde contre la vanité des scribes et le pourquoi des 

actes religieux : ils font de longues prières, ils aiment les sièges d’honneur. Mais que 

recherchent-ils vraiment ? Quelles sont, au fond, leurs véritables motivations ? Pour nous aussi, 

nous savons que des considérations mondaines peuvent fortement influencées nos décisions.  

Jésus remet aussi en cause les pratiques des scribes : ils « dévorent les biens des veuves ». Ils 

« dévorent ». C’est un mot terrible... Pourtant, plusieurs passages dans l’Ancien Testament 

stipulent que la communauté doit soutenir particulièrement les veuves et les orphelins (Ex 

22,22).  

Après le temps d’enseignement, Jésus s’assied et il regarde la foule déposer de l’argent en 

offrande. Il voit une femme déposer deux piécettes dans un des treize troncs prévus pour cela. 

Ces troncs étaient étroits en bas et large en haut, en forme de trompette. Mais probablement, 

ces piécettes n’ont pas fait beaucoup de bruit car elles avaient une très faible valeur monétaire. 

Cette femme est parente à la veuve de Sarepta dont nous avons entendu le récit dans la 1ère 

lecture. Elle avait foi dans les paroles du prophète Elie. C’est une question de foi ! Et elle a eu 

raison car Elie, son fils et elle eurent à manger pendant longtemps. « Le Seigneur soutient les 

veuves et les orphelins » dit le psaume d’aujourd’hui. 

Dans la Bible, les veuves apparaissent à maintes reprises, à la fois dans l’Ancien et le Nouveau 

Testament. Citons par exemple la prophétesse Anne. Elle ne quittait pas le Temple et a loué 
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Dieu à la vue de l’enfant Jésus (Luc 2,36-38). Il y a aussi la veuve de Naïm qui venait de perdre 

son fils (Luc 7, 11) ainsi que la veuve qui persévère dans la prière (Luc 18, 1-18). 

Cette figure de la veuve évoque plus largement toutes les personnes seules avec peu de 

ressources qui se battent, en dépit des épreuves, pour vivre et donner la vie autour d’elles. Ces 

personnes, dans leur fragilité et leur foi en la vie, sont aussi des exemples pour nous.  

Revenons au texte d’Evangile.  

La pauvre veuve a mis tout ce qu’elle possédait. Son don est total. Il ne lui reste plus rien. Tout 

est entre les mains de Dieu. Par ce simple geste, elle incarne l’unité des deux commandements 

indiqués par Jésus (Marc 1, 38-44, le texte de dimanche dernier) car c’est par son amour pour 

Dieu qu’elle donne son offrande pour le prochain. 

Jésus, lui aussi, se prépare à tout donner, jusqu’à mourir sur la croix. Car Dieu se donne 

totalement, et non pas de manière partielle. Mais c’est nous qui Le refusons parfois. Il se donne, 

mais Il ne s’impose pas, Il ne sature pas. Il parle dans la brise légère. Il ne prend pas notre 

liberté. Il nous tend la main, et c’est à nous de la saisir. 

Jésus s’assied et il regarde. Il ne s’extasie pas devant ce qui brille. Mais il voit le cœur. Il voit 

ce que nous donnons vraiment ! 

Frères et sœurs, demandons au Seigneur la grâce de suivre davantage le Christ, le maître de la 

vraie vie ; alors je vous propose trois choses, pour ces prochains jours. Vous pouvez en choisir 

une, mais aussi la totalité : 

1) vous assoir. Alors que nos agendas sont souvent bien chargés, prenez un moment pour 

nourrir votre foi, pour rencontrer le Seigneur ; 

2) voir avec le cœur. Essayer de voir le monde tel que Dieu le contemple. Réjouissez-

vous avec Lui des gestes, parfois simples et banals, qui sont des marques d’amour : 

dresser la table, exprimer des paroles d’encouragement, etc. ; 

3) donner. Donnez concrètement quelque chose qui vous engage. Que l’élan du cœur se 

concrétise : offrez un cadeau, partagez à un ami un sujet qui vous est cher, etc. 

Demandons au Seigneur la force de nous assoir, de voir Sa présence active dans le monde et 

de donner, de partager ce que nous avons reçu. 

Accueillons maintenant, avec reconnaissance et joie, le Seigneur qui s’offre à nous dans le 

sacrement eucharistique.  

Amen. 

 


